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UNE POIGNEE D'IOEES SUR LA DISCIPLINE

Que n'a-t-on dit dejä et ecrit sur la diseipline N'est-ce pas
porter de l'eau ä la mer que d'y revenir? Et pourtant, chaque
annee nous constatons combien ardue est la täche, non
seulement d'inculquer aux recrues la diseipline, mais d'y maintenir

le soldat instruit. C'est donc un devoir toujours impe-
i'ieux d'examiner les moyens par lesquels nous cherchons ä

l'obtenir.
La question est surtout importante pour une armee de

milices qui, en quelques semaines, doit atteindre le resultat
auquel des armees permanentes peuvent consacrer de un ä

trois ans.
Qu'est-ce que la diseipline"? Notre reglement s'exprime comme

suit:
« Elle se manifeste par la fidelite au devoir, l'obeissance

absolue ainsi que par une conduite correcte ä tous les instants
du service. n (Art. 10, 1er alinea).

Nous voilä duement avertis : la diseipline ne consiste pas
seulement ä se redresser sur ses talons, ä marquer le pas
cadence, ä executer correctement le maniement de l'arme,
eile suppose avant tout un element moral, une education dont
les dehors seront peut-etre moins apparents, mais qui se
manifestera ä l'heure des fatigues et des dangers.

1 Zusammengewürfelte Gedanken über die Erziehung %w Disziplin, Conference tenue
le 22 fevrier 1901 ä la Societe des Officiers de Lucerne par le colonel Hintermann, insirucleur

d'arrondissement de la IV division. Traduit, avec l'autorisalion de l'auteur, par le

I" lieutenant Schibier.
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C'est l'esprit qui agit sur le corps et sur les masses; c'est
ä lui qu'il faut, demander d'etre le soutien de la diseipline.
Des lors, si nous voulons traiter de la diseipline, nous devons

nou* occuper en premier lieu cle

l'education de l'esprit.

Si nous nous attachons ä l'etat d'äme cles recrues dans les

jours qui suivent leur arrivee sous les drapeaux, nous
constatons une evidente depression morale. D'individu ä individu
eile varie (l'intensite suivant le temperament et les anteoe-
dents. Elle est moins accentuee chez le citadin blase, chez le

jeune homme qui a voyage, qui a passe dejä par des situations
diverses. Elle s'exagere jusqu'ä la nostalgie parfois chez le

jeune homme eleve ä la campagne, suivi de pres et garde

par ses parenls. A ce dernier, tout parait volontiers etrange :

les murs soinbres et tristes de la caserne, le lit dur, l'ordinaire

difförent de celui de la table paternellc, les rigueurs du
service; sans parier des moqueries de camarades peu sensibles,

ou de la brusquerie d'un chef, desireux parfois de faire
valoir sa superiorite sur un subordonne maladrott. De lä le
mal du pays aboutissant parfois ä une sombre melancolie.

Au lieu de stimuler chez la recrue la confiance en soi-

meme, on la decourage; eile voit clans un lointain brumeux
la fin cle l'ecole... Le röle qu'elle joue animee de pareils
sentiments ne peut etre que lamentable. Parfois, cette tournure
d'esprit persiste jusqu'au moment des exercices de tir; alors,
si les resultats obtenus sont bons, l'homme reprend la con-
liance en soi-meme, et affirme sa personnalite vis-ä-vis de

ses superieurs.
Notre reglement de service nous fournit des indications pre-

cieuses lorsqu'il dit : «. Que le chef se montre juste envers
ses subordonnes, qu'il menage et qu'il developpe leur amour-
propre, qu'il encourage ceux qui sont craintifs ou faibles, el

qu'il fortifie la confiance que chacun cloit avoir en soi-meme. »

Principe fundamental : regier l'action educative suivant
l'individu. Un jeune homme timide, mais rempli de bonne
volonte, doit etre traite autrement que l'individu cle mauvais

caractere; mais tous doivent etre diriges de facon ä

subordonner leur volonte ä celle de leurs superieurs, sans

que leur confiance en soi-meme en souffre ni leur amour-
propre.



UNE P0T0XKE n'lOEES SUR LA DISC'.IPLINF. 427

Dans son ouvrage sur VEntrainement mililaire, le D1' Lei-
tenstorfer dit excellemment: «Dans l'etat de depression, tout
se fait mollement; Tenergie manque, l'action musculaire est
distendue. »

Une des premieres necessitös cle la part de Tinstructeur est

d'inculquer le goüt et le plaisir du service, de faire
comprendre l'utilite du travail ordonne ; on bände ainsi le ressort
cle la volonte ; la force musculaire et Telasticite cles mouvements

en sont accrus.
De la tenue de la troupe et cle son entrain, on peut juger

avec sürete si eile est entre les mains d'un pedant qui ne sait

que reprimander ou d'un chef qui sait individualtser ses

hommes. Ce dernier sera peut-etre le plus severe, mais clans

les moments penibles, d'un simple bon mot souvent, il encou-
rage son monde; il gagne ainsi les sympathies.

Se faire aimer est un art, non seulement en politique, mais
dans l'etat militaire. Un commandant de troupe doit connaitre
cet art. II suffit cle si peu de chose quelquefois : «faire battre
la caisse au bon moment, donner Tordre ä la fanfare de

jouer, entonner une chanson de marche. n

La diseipline n'exige pas seulement le developpement d'un
bon esprit militaire, eile veut aussi

le developpement de l'intelliqenee.

Le soldat ne doit pas etre reduit au röle d'une machine. La
machine cesse de fonctionner dös que le mecanicien l'aban-
donne. La maniere la meilleure d'inspirer le goüt du travail
est de rendre clair ä l'esprit le but de l'exercice. Tous les
desagrements, toutes les fatigues du service sont supportees
aisement si Thomme en saisit le « pourquoi 11, s'il voit que
les exigences de ses superieurs ne sont pas des chicanes.

Pour ce motif dejä, on doit exciter la röflexion chez l'iridi-
vidu, afin cle stimuler Tendurance et l'emploi de toutes ses
forces au moment utile, et de reveiller ses sentiments cle

devoir et d'honneur.
Voyez, par exemple, quelle difference de spectacle : ici une

troupe defilant devant son chef au retour d'un exercice
interessant quoique fatigant, les hommes eonservant la fierte de

l'allure, tenant ä tömoigner d'un moial intact; lä, au
contraire, une troupe ennuyee toute la journee par un chef gro-
gnon, repetant pour la douzierae fois peut-etre, sans entrain
ni encouragement, un mouvement mal execute.
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Toutefois deux categories de soldats rendent souvent tres
penible la mission de l'instructeur : les bornes el les apathi-
ques, qu'on se häte cle proposer pour le licenciement des qu'on
les connait, puis les simulants. Pour ces derniers, il est sage,
avec l'entente du medecin, d'ignorer leurs maux prötendus.

Je me rappelle une recrue qui pretendait avoir les pieds si

delicats qu'elle en etait incapable de marcher avec la troupe.
Avec bienveillance je Tautorisais ä suivre hors rang, Tassurant

que son etat se modifierait. Elle n'avait qu'ä partir dix minutes
avant Theure pour arriver sur la place d'exercice en meme
temps que ses camarades, et pour le retour eile n'avait qu'ä
suivre du mieux qu'elle pourrait. Soit que Thomme se füt
rapidement fortifie, soit qu'il lui devint ä charge cle persister
dans la Simulation, il ne se passa pas huit jours qu'il
marchait dans le rang sans plus demeurer en arriere. D'autre pari,
dans un eas analogue, la bienveillance fut infruetueuse, et je
n'obtins la guerison que par dix jours d'arrets forces.

L'exemple suivant prouve le succes que Ton peut obtenir
en faisant appel ä la raison et ä l'amour-propre.

Une recrue typographe me fut proposee pour etre licenciee
pour cause cle faiblesse generale. Elle ötait hors d'etat cle

lancer son fusil en avant en le tenant dans la main, ä plus
forte raison hors d'etat de tirer ä bras franc. Je fis comprendre
ä ce jeune homme combien il serait avantageux pour sa sante,
par consequent utile pour son avenir, de poursuivre son
service militaire; qu'en outre,. il aurait plaisir ä apprendre ä

tirer. Je Tengageais ä continuer les exercices aussi bien qu'il
le pourrait; qu'ä la longue ses bras se fortifieraient, et qu'il
ne tarderait pas ä manier son arme aussi facilement et correctement

que ses camarades.
Ainsi fut fait. Bientöt je vis mon homme tirant les exercices

de la 3e et '2e classe (annöe 1880), et dans toute la compagnie
nul n'annoncait ses coups plus fierement, lorsqu'il avait
rempli les conditions.

II n'est pas douteux que l'intelligence esl mise ä une rüde
epreuve si, au debut, la recrue ne doit pas tout apprendre sur
commandement, mais si apres lui avoir montre un mouvement,
on Toblige ä s'exercer soi-meme jusqu'ä la perfection.

En employant les recrues les plus exercees ä aider el ä

instruire leurs camarades indolenls et. gauches, on pourra
obtenir cle plus rapides progres. En meme temps les recrues
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apprennent ä se connaitre mieux, la camaraderie se developpe
et Ton determine plus promptement et plus sürement les

elements aptes ä avancer.
C'est ainsi egalement que je me represente l'emploi des

eleves ayant suivi Tinstruction militaire pröparatoire du
111° degre, tant que leur nombre ne döpasse pas celui cles

autres recrues. Une fois. que chacun, par celte möthode, a

atteint im certain degrö d'instruction, le travail d'ensemble
n'offre plus autant cle difficultes. Ce Systeme peut aussi
servir d'examen. Si le rösultat n'est pas satisfaisant, on
continue Tinstruction cles plus faibles.

On agira de meme sur la place de tir. Le tireur qui demande
ä etre corrige ne cloit pas continuer son tir; il cloit etre

renvoye au peloton d'instruction pour acquörir ce qui lui
manque.

Naturellement, tout ceci exige beaucoup de peine; mais,
une fois les prineipes reconnus justes, il faut s'y tenir. Cette
voie est la plus süre pour aboutir au Drill, c'est-ä-dire ä

Texecution parfaite des commandements et des ordres.
Cette möthode, bonne pour les öcoles cle recrues, n'est plus

reeommandable pour les cours de repetition. Ici, il faut
d'autres moyens.

Si nous voulons, dans nos cours de repötition de si courte
duree, maintenir et developper meine les aptitudes cle notre
troupe, nous devons admettre, comme point de döpart, que
Tinstruction individuelle acquise dans les ecoles de recrues ne
se perd pas dans la vie civile. Le summum pour le soldat
d'infanterie, c'est le maniement correct cle Tarme. II faut.

donc, plus encore qu'on ne le fait, exiger du soldat qu'en
dehors du service il fasse son possible pour conserver et
perfectionner l'aptitude au tir qu'il acquiert ä Töcole de recrues.
11 ne suffit pas de brüler annuellement clans les sociötös cle tir
quinze ä seize millions cle cartouches. II faut que les directeurs
des exercices s'appliquent, comme c'est leur devoir, ä obtenir
le perfectionnement du tir. L'instruction libre doit tendre ä

ce que le Drill de combal et la diseipline de feu ne fassent

pas defaut. Ce but sera atteint si, clans nos societes de tir,
chaque homme a la ferme volonte cle toucher la cible et sait
annoncer exaetement oü la balle doit avoir touche.

11 peut y avoir par-ci par-lä des societes travaillant clans cet
esprit. Je cite ä ce propos l'exemple suivant :
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La Societe de X. (le nom ne fait rien ä Taffaire) avait indiquö

dans son lableau de tir cle si bons resultats, qu'au bureau
du contröle on eoncut des doutes sur leur authenticitö. ün
decida de soumettre la Societe ä un tir cle contröle en
presence d'un expert impartial. La Societe subit cette epreuve au
mieux. Chaque tireur lächail son coup sous la surveillance
d'un directeur, vieux chasseur de chamois, qui, apres le
depart cle chaque coup, indiquait immediatement oü la balle avait
touche et rendait attentif le tireur aux fautes commises.

C'est ainsi que je vois le tir clans nos societes. Et si, au
contröle cles coups, s'ajoutait celui du maniement correct de

Tarme, toute une partie de l'education individuelle serait mieux
acquise et un progres sensible en serait la consequence pour
le Drill et la diseipline dans nos cours de repetition.

L'education du corps.

La diseipline ne deploie pas ses exigences dans Tinstruction
intellectuelle et clans Teclucation morale du soldat seulemenl,
eile suppose encore l'emploi selon ses regles des forces
physiques.

Pour eviter cles fautes ä cet ögard, quelques connaissances
physiologiques ne sont pas superflues.

Le corps, un compose surtout de muscles, d'os et cle sang,
cloit sa vie aux organes suivants : le cceur, le poumon, le

cerveau avec son Systeme nerveux. Aussitöt qu'un cle ces organes
cesse de fonctionner, la vie fait le corps, et nous parlons cle

congestion carcliaque, pulmonaire ou cerebrale comme cause
de cette mort subite.

Le cceur remplit Toffice d'une pompe. II retire cles poumons
le sang charge d'oxygene et le chasse dans tout le corps pour
alimenter les muscles et les debarrasser des dechets ; puis lc

sang reflue, melange d'acide carbonique, vers les poumons,
ponr sa purification par Tapport d'oxygene.

Lorsque le corps travaille, la consommation du sang par les
muscles est plus considörable, d'oü besoin plus grand d'oxygene.

Les nerfs du coeur provoquent alors ses muscles ä plus
d'aetivite. Si le coeur est aecoutumö ä ce surcroit d'aetivite, il
n'en resulte aucun danger. 11 en est ainsi aussi longtemps qu'il
ne se produit pas, suite d'exces, une aecumulation du sang,
cle teile sorte que les cavites, dilatees ä Textreme, ne resistent
plus ä la pression.
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II importe que le commandant de troupe sache que les muscles

du coeur peuvent. etre fortitiös. La marche, les courses,
les ascensions, Taviron, la gymnastique, la natation, l'usage
modere cle la bicyclette sont autant d'exercices propres ä

formier le cceur. Naturellement, il faut ordonner ces exercices
suivant une progression prudente. Le coeur lui-meme est
d'ailleurs le meilleur guide. Si les battements sont non seulement
vigoureux, mais commencent ä devenir irreguliers, s'ils sont
excessifs aux tempes, si Tasthme se manifeste, le moment est
venu cle se reposer jusqu'ä ce que cet ötat prenne fin. Nous
trouvons dans ces phönomenes une indication : dans les marches

de montagne, ne pas fixer les haltes-horaires ä la montre,
mais selon la necessite.

Les hommes qui souffrent de battements de coeur sans exci-
tation prealable, physique ou morale, doivent etre renvoyes au
medecin ; ils ne sont generalement pas aptes ä supporter les

fatigues du service militaire.
Les poumons reglent les telations entre Tair athmospherique

et le sang. L'acide carbonique recueilli clans les muscles est

expire et Toxygene reintroduit par la respiration. Des poumons
bien conformes procurent au sang une abondante provision
d'oxygene, tandis que cles poumons peu elastiques aspirent une
faible quantite d'air, donc peu d'oxygene; la capacite de
travail de Thomme en est reduite. Nous comprenons par lä pourquoi

les personnes asthmatiques et emphysemateuses sont,
physiquement, d'un si petit rendement.

Chez un adulte, le volume d'un poumon bien conforme peul
augmenter d'une moitie. Cela suffit pour nous instruire sur les

ögards que dans l'education militaire mörite un si pröcieux
element d'endurance physique. Disons ici, pour n'y plus revenir,

que les exercices favorables au döveloppement des muscles

du cceur le sont egalement pour celui des poumons.
Jusqu'ä present, Tinstruction mililaire n'a pas attribue ä la

respiration une importance süffisante. Je ne suis pas de l'avis
de Steward qui veut que le marcheur respire en cadence. Des

que Ton ne s'observe pas, on en revient ä la respiration naturelle.

En revanche, l'experience justifie les recommandations
suivantes :

Au tir, tenant compte cles prescriptions reglementaires qui
n'accordent pas plus de quatre secondes pour viser, aspirer
profondement au moment cle la mise en joue, puis retenir la
respiration en visant.
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Pendant la course, au moment cle prendre le pas cle

gymnastique, aspirer et expirer profondement, puis, ä Tarret, faire
de meme, de maniere ä rejeter le plus possible l'acide carbo-
nique.

Pendant les haltes-horaires, on ordonne cle poser les sacs

non seulement pour decharger Thomme momentanement et
mönager ses forces, mais afin de degager les omoplates. Les

poumons se dilatent mieux. On devrait engager les hommes ä

prononcer largement plusieurs aspirations et expirations apres
s'etre clebarrasscs cle leurs sacs. Plus vite s'cxhale l'acide car-
bonique accumule, plus vite aussi s'evanouit le sentiment si

deprimant cle la fatigue. On comprend par cela, — et c'est un
besoin naturel, — que Thomme ereinte et deprime soupire
profondement.

La capacite des poumons, comme celle du cceur, est limitee.
Si les efforts sont exagöres, le nombre normal des aspirations,
20 ä 30 par minute (16 pendant le sommeil, 10 ä 00 pendant
un effort) triple ou quadruple. La respiration devient alors
superficielle. Le temps pour l'echange des gaz clans le poumon
est trop courte ; on est sous la menace d'un ötouffement; c'est
la congestion pulmonaire.

Le cerveau est Torgane central de la vie. Soit volontairement,

soit involontairement, il provoque, par le moyen des

nerfs, tous les phönomenes d'aetivite que nous reunissons
sous la notion cle cc vitalitö ».

Au service militaire, et specialement en vue de la
diseipline, il est important d'appröcier chez les hommes l'etat cle

leurs nerfs. Plus le genre de vie d'un individu est simple et
naturel, mieux il garde ses nerfs intacts et se trouve en
mesure de supporter les fatigues cl'une campagne.

Mais le regime cle haute culture actuel n'est pas favorable ä

la conservation cle bons nerfs. L'avidite en toutes choses, la
recherche de la richesse, les habitudes de luxe, le surmenage
intellectuel et physique, une alimentation insuffisante ou mal
comprise, specialement Tinfusion d'alcool en trop grancle quantite,

les predispositions congenitales, etc., etc., sont les plus
rands ennemis des nerfs. Les maladies cles nerfs sont aujourd'hui

ä la mode. La meilleure preuve en est que pendant la
bonne saison des milliers et des milliers de personnes vont
chercher dans des stations de eure le retablissement de leur
santö ebranlee par une vie irreguliere.

o
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A TeCole döjä, — et c'est notre premiere faute, — nous öle-
vons nos enfants pour la nervosite. On cherche ensuite ä

corriger le mal en organisant des colonies cle vacances. Au point
de vue militaire, c'est une consolation, mais modeste.

Le service militaire ne peut guere ameliorer ce qui est
döfectueux dans le Systeme nerveux, si ce n'est par une
existence reguliere et au grand air. Mais ce n'est qu'un palliatif.
Les hommes nerveux ne se pretent pas au service militaire,
dans tous les cas pas comme commandants de Iroupe sur un
champ de bataille.

Hilty öcrit les lignes suivantes dans son livre sur la Neurasthenie

: « Chez les chefs superieurs, un Systeme nerveux solide
et sür est l'essentiel. Toul depend de lä. Le dernier cles

soldats en ressent Tintluence. 11 est permis de prötendre que tres
souvent, et jusqu'ä notre epoque, l'issue cles guerres a etö
determinee par la superiorite en force nerveuse des chefs diri-
geants, et en genöral cles individus mis en action. Des chefs
et des troupes prödisposes ä ia nervosite sont toujours un
element douteux. Meme les avantages du nombre, cle Tarmement
et cle Torganisation ne sauraient compenser cette införioritö. »

Craignons donc de creer et cle developper la nervosite. meme
au service militaire, par un exces cle travail et par une
alimentation insuffisante ou mal comprise. A cet ögard, avouons
franchement que tous nous avons pöchö. Reconnaitre sa faute
est le premier pas pour la reparer.

Je considere ce sujet comme si important, pröcisement au
point de vue cle la diseipline, qu'il me sera permis de m'y
arreter quelque peu. J'en examinerai les deux faces : le surmenage

et l'alimentation.

Le surmenage.

Parlons tout d'abord cle Tofficier. S'il veut conserver son
ölasticitö d'esprit et Tindispensable force d'endurance, il doit
se presenter au service militaire bien prepare. Qu'il ail
travaille ses programmes d'instruction ä la maison ou dans des

cours tactiques speciaux est chose secondaire ; l'essentiel est

qu'il n'ait plus besoin, ä la fin d'une journee cle travail, cle

revoir ses reglements, d'ölaborer cles suppositions pour ses
exercices, etc.

Mais Tofficier est souvent oblige de consacrer du temps ä
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des travaux moins utiles. Lorsque j'etais commandant de

balaillon, souvent je me suis vu contraint, apres le travail de la
troupe, cle me livrer, jusqu'ä des heures tardives, ä des besp-

g-nes cle bureau. Les circonstances ehangeaient une fois les

manceuvres commencees, mais il fallait alors passer une partie
de sa nuit ä attendre les orclres pour le lendemain. II n'etait
guere possible cle se livrer au repos avant minuit, pour se lever
parfois ä 3 heures du matin. Kien de surprenant si ce regime
finit par rendre nerveux des liommes meme du temperament
ordinairement le plus tranquille.

Heureusement, d'incontestables progres onl öte realises sous
ce rapport; on a appris ä se servir des modes d'urgence. 11 ne
faut cependant pas, dans cette simplification du service, sub-
ot'donner les exigences cle celui-ci ä ses convenances personnelles.

On remarque souvent que de jeunes ofliciers, qui, dans la
vie civile ont des babitudes regulieres, croient devoir manifester

leur endurance en donnant aussi peu que possible ; ils
sc croiraient perdus de se coucher en meme temps que le

simple soldat. Mais croit-on qu'apres avoir rödö pendant la
plus grande partie de la nuit, cet officier qui, peniblement, ä

Taide cle tous les moyens imaginables, est parvenu ä se

reveiller, et, en häte, a avale la tasse cle cafe de son dejeuner,
puisse etre un chef capable d'endurance et possedant la l'rai-
cheur d'esprit Les listes qualifieatives portent parfois l'observation

: « Aurait pu mieux faire n. Pour beaucoup, la cause
en est un epuisement cles nerfs, clont ils portent eux-memes
la responsabilitö. Sans doute, les rapports cle sociötö favori-
sent la bonne camaraderie, mais il n'est pas indispensable de

creer des relations intellectuelles uniquement clans les veillces
nocturnes.

D'apres ce que j'en dis, on ne sera pas etonne de nie voir
recuser Timitation des coutumes cles corps d'etudiants comme
signe distinetif de l'esprit cle bonne camaraderie. L'ecole
d'aspirants IV, en automne 1900, m'a fourni la preuve que, sans
l'application du «. Diercomment », on peut pratiquer la gaitö.
Ce serait pour mot une vive satisfaction si ces jeunes officiers
temoignaient du meme entrain aux ecoles cle recrues cle cette
annöe.

En ce qui concerne la troupe, il est acquis que Tentrainement

en vue d'un travail intensif consiste dans un aecroisse-
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ment lentement progressif des exigences. 11 faut pour cela
mesurer sagement les forces des hommes. Nous ne saurions
les dösaccoutumer du sommeil. Impossible donc cT accroitre
eul infinitum la rapidite et la longueur cles marches. II
arriverait un moment oü la machine se refuserait ä fonctionner.
Tout gymnaste, tout homme de sport sait qu'un effort
energique et soutenu exige aprös lui un temps de repos. 11 est
nöcessaire soit pour remettre en etat Tequipement, soit surlout

pour vaquer aux soins du corps. Le commandant de

troupes, le chef d'une grande unitö en particulier, cloit
comprendre cette exigence. Tu travailleras six*jours; le septieme
est le jour du repos. L'observation cle cette loi mosatqtie est
Ie minimum de ce que Ton cloit demander au service militaire.
C'est un principe cle rigueur. Nous devons donner aux hommes
l'occasion de fröquenter le culte le dimanche et cle se retremper
T apres-midi dans Ja vie de famille.

L'automne passö, lors du cours cle repetition de la
VIIIe brigade, on s'est plaint du surmenage de la troupe. Les
exigences ont öte grandes, c'est exact; mais j'ai la conviction
que moyennant une bonne alimentation, toutes ces exigences
auraient ötö supportees avec bonne humeur, si le jour du
Jeüne. avait ete une journee entiere de repos. Un travail per-
sistant cle dix jours, pendant lesquels souvent l'effort a ötö

porte ä son maximum, est plus que ce que peut supporter
sans prejudice, dans des circonstances normales, la grande
masse cles hommes. Un surmenage cle ce genre se traduit
aussitöt par la surexcitation du corps dont la consöquence est le
ralentissement des forces intellectuelles et physiques et par un
esprit de möcontentement. On cherche alors un boue emis-
saire sur qui faire retomber le poids de sa mauvaise humeur.

Que Ton me comprenne bien : je n'enlends pas que Ton ne
puisse pas ä l'occasion empieler sur le temps du sommeil de

Thomme, ni qu'une marche ne doive jamais etre poussöe
jusqu'ä la limite du possible; les circonstances peuvent rendre
necessaire ce maximum d'effoi't. Mais, de meme qu'apres un
fort temps de galop, le cavalier reläche les renes de son cheval,
et le laisse souffler, de meme nous devons tenir compte du
besoin cle repos.

G'est un art qui demaucle ä etre exerce dans les grandes et
clans les petites choses. Le chef Tacquerra pour peu qu'il
sache etre en communion de sentiment avec ses hommes,
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qu'il les observe continuellement, qu'il s'inspire de leurs
besoins, s'attache ä satisfaire ceux-ci et mette tout son soin
ä rester pour eux un exemple. D'apres mes experiences
personnelles, je serais tentö cle croire que clans Tobservation de

ces quelques conseils röside tout le secret de la conduite cle la

troupe et celui cle la diseipline.

L'alimentation.

Le D1' Leitensdorfer, dans son ouvrage dejä eile, relate le

fait suivanl:
Pendant le siege de Paris, deux divisions allemandes etaient

placees Tune ä cöte de Tautre. L'une fut alarmee inutilement
quatre-vingt-trois fois, Tautre deux fois seulement. Pourquoi'.'
Au dire de personnes expertes en la matiere, la cause n'en
doit point etre cherchee dans des considerations de terrain ni
cle tactique; non plus que clans une difförence cle capacite cles

divisionnaires, — tous deux etaient ä la hauteur cle leur lache,
— mais uniquement dans le ravitaillement cles ötats-majors.
Tandis que clans une cles deux divisions le service du ravitaillement

cle Tötat-major ötait entre les mains d'un officier aussi
zele et habile que bienveillant, dans la division cles « alarmes »

il avait öle confie ä un officier peu pröoecupe d'une alimentation

rationnelle, qui n'y comprenait d'ailleurs pas grand
chose et aimait ä se charger cle toutes sortes de travaux
accessoires. Le commandant et Tötat-major de la division des
cc alarmes » ötaient donc mal nourris. De lä, cles relations peu
cordiales entre les officiers; ils souffraient, sans s'en douter,
d'une nervosite et d'une sensibilite extremes, qui, par conta-
gion, se communiquaient aux autres ötats-majors et, fmale-
ment, atteignaient jusqu'au simple soldat.

On en croira volontiers ce röcit. Chacun de nous n'a-t-il
pas eu l'occasion de se sentir nerveux lorsque, rentrant du

travail, ayant faim,rle repas n'est pas pret ou est mal prepare
Comme les menageres, les quartiers-maitres et les adjudants
charges du cantonnement, ou encore les chefs de cuisine
savent que ce sont lä cles moments graves. Non seulement
les chefs, mais la troupe elle-meme devient nerveuse si eile
souffre de la faim, et plus encore si eile a l'impression qu'il
eüt pu en etre autrement et que Torganisation a peche.
« Devant la creche viele les chevaux ruent. »

Les menageres prudentes savent que l'estomac est sur le

chemin cle l'amour. Je pense qu'au service militaire il est non
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seulement sur celui cle Talfection, mais sur le chemin cle la
consolidation et du maintien de la diseipline. Une soupe cuite
clans la marmite individuelle, une petite ration de fromage, une
goutte de the, ou simplement un peu d'eau fraiche parfois,
permettent de surmonter la crise nerveuse causee par la faim
ou par la soif, surtout si les hommes remarquent que le
commandant s'intöresse ä eux, qu'il fait son possible pour allöger
leurs fatigues et qu'il partage non-seulement celles-ci mais
leur repas. Honte ä Tofficier qui ne se pröoecupe pas de sa

troupe clans ces moments-lä et ne songe qu'ä lui-meme. II
n'est pas apte ä com;rander.

Je devrais m'en tenir lä et je le ferais si je ne savais combien

les opinions difförent encore en matiere d'alimentation.
Qu'il me soit donc permis d'ajouter quelques mots sur les
aliments les plus importants. Je me bornerai du reste ä rösumer
mes observations pendant trente annees d'aetivite de service,
soit comme officier de troupe, soit comme instrueteur.

La nourriture la plus rationnelle est celle qui renouvelle
clans le corps les matieres usöes. Une nourriture variee doit
donc etre la meilleure; eile Test en effet, parce qu'elle est la
plus profitable ä la digestion et par lä meme ä la santö.

Je ne veux pas parier des aliments qui nous sont fournis
par TEtat (la viande, le pain); mais examiner les aliments et
stimulants que le commandant procure ä sa troupe comme
rations supplömentaires sur le compte de T ordinaire.

Le cafe au lait.

Pour les troupes du nord et du cent'e de la Suisse, rien ne
remplace le cafö au lait comme premier dejeuner. Nous le
faisons pröparer comme suit :

On cuit, par homme, 15 grammes de cafe pulvörise dans un
peu d'eau, jusqu'ä ce qu'elle commence ä bouillir; on verse
alors un demi-litre de lait et le tout cuit encore une fois. Si
nous dölivrons ä cötö de cela 70 grammes environ de fromage
par homme, la troupe est suffisamment nourrie pour une
matinöe prolongöe.

Occasionnellement, si Ton ne peut obtenir du lait, on
donnera du the sucre ou une soupe ä la farine. Le chocolat, aime
cles troupes welches, n'est pas encore appröciö par les hommes
de la Suisse allemande, et moins encore le bouillon de grand
matin.



438 REVUE MILITAIRE SUISSE

Lc the.

comme le cafö est un stimulant. II excite et. desaltere. Meilleur

marche que le cafö et plus rapidenent prepare, il constitue

une excellente boisson de marche ä verser dans les

gourdes. Quand la troupe trempee et gelee rentre dans la
caserne froide, pour la rechauffer nous lui distribuons du
the; en öle, nous lui en distribuons pour la dösaltörer pendant
et apres cles marches fatigantes. Recette : % litre d'eau, 2 %,

ä 3 grammes de the, 15 grammes de sucre par homme.
Sans the, nous n'aurions certainement pas pu executer, avec

la meme endurance et la meme diseipline, les marches que,
soit ä la montagne soit en plaine, nous avons entreprises ces
dernieres annees. Au cours de chaque öcole, les mödecins
militaires constatent la bonne intluence du the sur l'ötat de

sante cles hommes. J'attribue ä cette boisson le fait qu'en
1899 et 1900, nous n'avons pas eu un seul coup de soleil. Soit
dit entre parentheses, il ne laut pas epie Thomme dispose ä

son grö du contenu cle sa gourde; on doit considerer ce dernier

comme une ration de reserve ä n'utiliser que lorsqu'on
sait qu'elle suffira jusqtTau moment de son remplacement. II
pourra donc etre utile cle faire boire cle Teau avant que la

gourde n'ait ötö entamee.

L'alcool.

Le Dr Leitensdorfer clit de Talcool qu'il favorise le döpöt
dans le corps, sous forme de graisse, des matieres nutritives
non utilisöes, et qu'apres une courte et legere excitation, il
provoque une deeheanee de Tenergie physique et morale,
rappelant une paralysie.

Aucun de nous, sans doute, n'ignore les effets de Talcool.
Nous evitons en consöquence cle fournir ä la troupe l'occasion
cle boire de Talcool pendant un effort soutenu, et s'il n'est pas
possible cle Ten priver, nous la dösaltörons d'abord avec du
the. Une fois les hommes nourris et, avec Tappel principal, le
point final mis au travail journalier, chacun peut, s'il en a la

fantaisie, vider sa chope; ä ce moment, Teventualite d'exces
est exclue ou peu s'en faut.

Apaiser la soif au moyen de Talcool est pour Tenergie, Ten-
duranee et la diseipline un grand danger. En outre, les liba-
tions copieuses en alcool favorisent les congestions.
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L'eau.

L'eau, fraiche et pure, sert de rafraichissement. 11 est bon
toutefois que Thomme, en la buvant, mange quelque chose,
füt-ce une simple croüte de pain. L'effet rafraichissant cle Teau
est accru par l'adjonction d'un peu d'essence cle citron, un
gramme environ par litre d'eau.

II est bon d'observer toutefois que Teau bue trop frequemment

et en trop grande quantitö affaiblit l'estomac. Si donc le

temps est froid et pluvieux, il faut en user le plus rarement
possible. Au contraire, si la temperature est lourde, mieux
vaut en boire une fois de trop que pas assez.

Le fromage.

Gräce ä sa teneur si riebe en albumine et en graisse, le
fromage est un aliment cle premier ordre. 11 ne devrait jamais
faire defaut, surtout au moment d'un grand effort. Une bonne
ration cle fromage ä dejeuner se recommande, surtout avant
les longues marches et les manoeuvres penibles. Meme au
repos, il n'est point ä mepriser, et si, ä la rentree au
cantonnement, aucune colonne de vivres n'est en vue, une tablette
de soupe et un morceau de fromage remplaceront sans
inconvenient l'ordinaire.

Lc sucre.

Un hydrocarhure rapidement resorbe par le corps. Des
essais comparatifs ont etabli qu'il aecroit les forces et la persis-
tance cles mouvements musculaires. Un petit morceau cle

sucre combat la Sensation cle la soif. A recommander aussi
clans le the et le cafö.

D'apres les experiences de Schiele, le sucre, ä la quantite
de 10 ä 30 grammes par jour, est sans influence sur l'action
de l'estomac; 50 ä 80 grammes retardent l'apparition de l'acide
muriatique necessaire ä la digestion; 120 grammes derangent
celle-ci. Conclusion : Texces cn tout est un döfaut.

Les fruits.
Dans les dernieres ecoles cle sous-officiers, nous avons fait

distribuer presque journellement des fruits frais au repas
principal. Au point de vue du bien-etre de la troupe, les rösultats
ont. ötö des meilleurs.

Les fruits secs aussi, cliaque touriste le sait, constituent un
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excellent remede contre la soif. Mais on eprouve quelque difti-
culte ä s'en procurer; il faut acheter cles fruits cle Tetranger,
car nos agriculteurs preferent vendre ä bon marche mais
immödiatement, leurs fruits en automne, plutöt que de les
secher.

Les legumes.

Jadis, on en faisait un petit emploi. On n'utilisait guere que
des cöreales, comme päte de soupe. C'etait ä tort. Le legume
vert est excellent pour la santö cle la troupe. Mais nos hommes
ne se montrent pas encore tres debrouillards pour s'en
procurer; au bivouac, il faut encore, le plus souvent, leur donner
les directions necessaires.

La viande.

Des saucisses, du lard sec, des conserves, cle la viande froide,
tout cela, si la qualite y est, se prete volontiers ä etre porle
par Thomme pour etre consomme entre les repas. L'inconvenient

est que ces denröes favorisent la soif. Je n'ai jamais
bien reussi quand j'ai voulu faire porter de la viande fraiche
par mes hommes. Si Ton veut leur donner un supplöment cle

viande, mieux vaut forcer la ration de l'ordinaire, apres le
travail.

Je m'arrete et ne peux mieux faire que de repeter ce que je
disais plus haut : on peut emprunter bien des voies, pour
aboutir ä la diseipline; mais je crois me placer ä un point de
de vue tres pratique en disant que la principale passe par
l'estomac.

A diverses reprises ont paru sur la diseipline de notre armöe
des publications qui n'etaient point pour relever son prestige.
Leur effet a ötö surtout cle repandre dans notre peuple, aussi
bien qu'ä l'etranger, des opinions fausses.

Si nous considörons la somme cle travail qu'en dehors du
service et volontairement fournissent nos milices pour etre
pretes ä Theure du danger, si nous apprecions Tendurance cle

nos liommes sous les ordres cle leurs chefs, alors nous n'avons
aucune raison de pousser des cris cle Cassandre.

Que chacun de nous aecomplisse son devoir simplement et

sans bruit, et le tout puissant Maitre des champs de bataille
fera briller, clans Tavenir comme dans le passö, sa plus lunii-
neuse ötoile sur notre chere patrie.
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